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yeux clos, Bouddha sourit et, sans ouvrir ses paumes jointes m descendre aux 

bassesses de la vie, ~ntègre à jamais un rêve d'éternité. 

De Ceylan, Fersen a rapporté un beau livre, plein de lumière, de charme 

et de mélancolie, ayant orné une fois de . plus ses élégances, d' « une plume de fer 

qui n'est pas sans beauté», préparé un retour doublement heureux pour ses amis 

et pour ses admirateurs. 

Quelle que soit la déférence aux préjugés dont il m'incrimine, je me glorifie 

de saluer une fois de plus ce beau poète. Son dernier fils, Yali, l'éphèbe revêtu 

de lin blanc et mitré de perles ne m'est pas moins cher que le Dan<1eur aux 

care,Me.1 ou que Lord Lylian., moins cher que le noble poète qui les produisit au 

jour ..... » 

Il est piquant de noter qu'en 1903, lors de l'affaire de l'avenue Friedland, 

Laurent Ta~lhade fut précisément au premier rang des écrivains dont l'ire fulmina 

contre l' Antinoüs doublé d'un porte-lyre dont il dev~it, dix ans plus tard, la­

menter l'infortune et exalter le talent. 

Nous avons gardé le souvenir de certaine Letlre Familièr~ adressée à « .ll:fon­

.1œw· Jacqued Je FerJe1z-AJeL<1warJ, enibaJidcète » où le poète des Vitraux cinglait le 

· bel adolescent des lanières de la plus cruelle ironie. Mais ce fut là, chez Tailhade, 

simple attitude littérai~e, simple prétexte à truculente chronique. 

Il fut, toute sa vie, coutumier de telles volte-face où réalimenter sa verve 

bondissante et il ne faudrait point prendre au pied de la lettre vitupérations ou 

enthousiasmes de ce brillant pamphlétaire. Ne nous étonnons pas qu'il ait, par la 

suite, chanté sur le mode majeur, le los de l'auteur de Lord Lylian. N'était-il pas, 

au surplus, tout dé~igné pour couronner, de ses propres mains, le front de celui• 

c1, ayant, quelque vingt ans plus tôt, rime lui-même ces vers marmoréens du 

Rê~•e Antique ? 

Le.1 éphèbe.1 au front · couronné de PeJ''1etlluu 

./1:farchrûent à pa.1 égau.r: <1ou.1 leJ plalane.1 blanau : 

L'buile de-J jeux .:JacréJ ruÙJJe_[ait de leur.1 jfanau 

Et Lew·J yeu.-r: rayonnaient de La gloire d'Athènuu. 

Un 1-êiJe harmonieux de force el de beaulé 

. Prolongeait autour J'eux l'eni11rement deJ cho.1et1v 

Et Le Jù,in Platon, parmi Le.1 laurier.1-rot1e'1J, 

Leur parlait de .1age<1Je el d'immol'lalilé. 

Deux à deux enlacé.r, à L'ombre de.1 porLique.rL,, 

Sou.1 L'azur clair, avec Je.1 molJ' mélo'Jieux....-9, 

IL.1 _célébraient la forme et L'eMmce de.1 Dieu.-r:_9 

El le miel / épanchait deJ abeille.1 a ttiqaeo0. 

Cbanlon.1" comme aulrejoir1, à L'ombre de.1 porlique'1J, 

Led beau.-r: AtbénienJ aux cheveu.x ceùzt.1 Je ffew''1J 

Et · retrom,on.1 encore, au milieu deJ Jouleur'1J, 

Le.:J .:JO/l.:J gra"e.:J et pur.:1 de.:J cithare.1 anlique'1J. 
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N'avait-il pas, dans ce poème, célébré la beauté d'un jeune Grec qm res-

semble comme un frère, à l'auteur de Paradynia? 

Ton col J'lll'.9it du J'ein comme ~ une lour d 1tPoire..J, 

Jeune homme ! Le<r anneau.--c .fombre.f de leJ' chePeu:r:...__0 

Ffoltenl J'W' Lra pâleurJ Liquidu el plu.r hleu60 

Qfle la Nuit aux yeu.Y J'or1 en .fa robe Je moira. 

Sou,r Le ma~9re habit noir1 le.f jl'a,u-.J pur.r el ,zerPt'll:'C._9 

lJeJ' marbru co11Jacrù éLerniJ'ent la gloiru, 

Et la bouche J'anglanle ut le tiède cib~iro 

Où revit La J'enleur du chrême.r fobule.ux_9. 

Ton beau cor1uJ cependant, au.-r: ligne.f cade11céuu1 

JamaÎJ' n' aJ',row,ira l'amour deJ' fiancéuu : 

TeJ' fargu yeu.-r:J pareiLJ' aux goulleJ Je La me,,..,
1 

Ne ·ducendront jamatJ' de Letll'J' ciel.f poéliquu, 

Où rêvenlJ fraleme!J'J LeJ éphèbu anLique60 

Et NarcÎJ'.re au grand cœur qui mow·ut de ,,,'aimer". 

Si Jacques de Fersen-Adelsward n'avait produit littérairement que sur le 

plan métropolitain, cette chronique sur sa _ vie étrange et les chansons envolées de 
sa lyre n'entrerait qu' assez malaisément dans le ca.dre des Pa,ge.r lndocbinoiJeJ. 

En tous cas, elle serait déjà amplement suffisante. MaisJ outre ses œuvres d'ins­

piration strictement européenne ou orientale, il a sacrifié à la Muse d'Extrêrne­

Asie, s'est inscrit, d'un calame d'or, au premier rang des aèdes indochinois, des 

<< Françai.1 d
1

ÂJÎe » et, à ce titre, quelles qu'aient pu être, par ailleurs_, ses défaillan­

ces (au surplus, si cruellement expiées 1) mérite un plus ample examen. 

Je vous parlerai donc, dans ma prochaine chronique, de Jacques d' Adelsward, 
poète indochinois ... 

René CRAYSSAC. 
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